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1896. 10e Année.
N° 3.

MARS.

Archives

HÉRALDIQUES
—SuissesOrgane ûe la Société Snisse d'Héralâiane ,M. protêtAdresser les communications a M. Jean GRELLE1

paraissant à Neuchâtèl président du Comité de Rédaction.

SCEAU DU COUVENT DE RIVE

Le couvent des frères mineurs de St-François,
établi à Genève, dans le quartier de Rive, sur
l'emplacement où l'on construisit, en 1769, le grenier à
blé, fut fondé au XIIIe siècle et subsista jusqu'à la
Réformation. A cette époque, le gardien, Jaques
Bernard, les frères Claude Boulard, Pierre Chapelain et
trois ou quatre autres embrassèrent la cause de la
réforme; le 8 juillet 1535 ils firent abandon de tous les
biens du couvent aux syndics et communauté de

Genève, pour sustentation et alimentation des pauvres de l'hôpital. Les
autres religieux s'étaient retirés à Chambéry dans le couvent de leur
ordre.

Le sceau de ce couvent a déjà été publié par Blavignac dans son
Armoriai genevois (pl. 40, n° 4), mais d'après une empreinte très
endommagée. Celle qui a permis de prendre le dessin ci-joint se
trouvait dans un livre de comptes du XVIe siècle et dans un parfait état
de conservation.

Albert Choisy.

LA FLEUR DE LYS

Peu d'emblèmes héraldiques ont donné matière à plus de controverse

que la fleur de lys. Nous n'entrerons pas ici dans le détail de
toutes les théories émises sur son origine. Ainsi que l'on devait s'y
attendre elles ont tout particulièrement attiré l'attention des écrivains
de France en raison des armes bien connues des anciens souverains de
ce pays.

Les uns voient dans la fleur de lys une croix, d'autres un croissant,
une abeille ou même un crapaud. L'analogie, il faut l'avouer, ne pouvait

guère frapper qu'un aveugle né qui n'a jamais vu ni une fleur de
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